- Rapport de l’AMJ sur la liberté de la presse: Le monde arabe est l’une des régions du monde les plus perturbées 

Le rapport de l’Association mondiale des journaux sur la liberté de la presse a été présenté à son Conseil d’administration lors de la réunion qui s’est tenue le 14 novembre à Copenhague, au Danemark. Le rapport montre que le Moyen-Orient et l’Afrique du Nord est une des régions les plus perturbées au monde en matière de liberté de la presse et les événements de ces derniers mois n’ont pas apporté la preuve du contraire. 

Le rapport précise que:  

- La violence et l’instabilité continues dont est témoin l’Irak fait de ce pays le pays le plus dangereux au monde pour les médias.  Ces six derniers mois, huit journalistes au moins ont été assassinés, portant le total annuel à ce jour à dix-neuf. La plupart des victimes sont des journalistes locaux, victimes des attaques menées par les insurgés. 

- L’agitation sociale dans le petit royaume du Bahreïn a fait ressortir les aspects les moins tolérants de son gouvernement, généralement accommodant.  Ces six derniers mois, trois auteurs de blogs et utilisateurs de l’Internet affiliés avec le site web Bahrain Online (www.bahrainonline.org) ont été détenus temporairement avant d’être relâchés. 

- Au Yémen, les troubles sociaux semblent avoir mené à des représailles directes de la part du gouvernement au cours de ces derniers mois. Des attaques préméditées contre la presse ont également été enregistrées. 

- Les premiers espoirs d’avenir politique pour le Liban dans le sillage du retrait des troupes syriennes et des élections parlementaires de juin ont été étouffés par l’assassinat, le 2 juin, du célèbre éditorialiste politique Samir Kassir. 

May Chidiac, victime d’une attaque similaire, présentatrice de la télévision libanaise LBC, a été grièvement blessée dans l’explosion de sa voiture en septembre.  

- L’Égypte a tenu ses premières élections présidentielles démocratiques en septembre, événement qui a mis à l’épreuve les médias du pays, principalement sous contrôle d’État. Comme on pouvait s’y attendre, la couverture médiatique s’est révélée en faveur du président Moubarak, bien que les candidats de l'opposition aient bénéficié d'un certain temps d'antenne et d'espace dans la presse écrite. 

- En Algérie, le gouvernement a poursuivi son utilisation des lois anti-diffamation pour s’en prendre aux journalistes d’opposition lors de ces six derniers mois, concluant ainsi une année très décevante en matière de liberté de la presse dans le pays.  

- L’horrible assassinat d’un journaliste en Libye en juin fut une rare occasion de mettre en lumière un pays qui est habituellement la proie des ténèbres du fait de l’absence de médias indépendants. 

Le rapport dans son intégralité est uniquement disponible en Anglais à l'adresse suivante : http://www.wan-press.org/article8600.html 


 
